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Archevêché de Québec, 31 juillet 1920. 

L’Aide à l’Université Laval.

Bien chers collaborateurs,

Une lettre pastorale vous a déjà fait connaître l’œuvre très 
importante de “ l’Aide à l’Université Laval.” Voici le moment 
de montrer votre bonne volonté /en faveur de cette entreprise.

Des zélateurs, prêtres et laïques, ont reçu du Comité exécutif 
la mission d’organiser la propagande dans les paroisses. Ils se 
présenteront bientôt chez vous pour remplir leur mission.

Il leur faudra tenir une assemblée, pour bien faire connaître 
à vos paroissiens l’œuvre qu’on leur propose et les motifs qui 
doivent les pousser à la soutenir de leurs aumônes. Nous auto
risons messieurs les curés à tenir ces réunions dans leurs églises, 
afin que l’assistance soit aussi nombreuse que possible. Les zéla
teurs devront ensuite organiser un bon comité paroissial, chargé 
de recueillir les souscriptions.

Pour tout cela, on compte sur le concours bienveillant et actif 
de messieurs les curés. Je suis bien sûr que tous comprennent 
la grandeur et l’urgence de l’Aide i. notre chère Université Laval, 
et que pas un ne voudra rester étranger au beau mouvement de 
générosité qui se dessine déjà en sa faveur. Qu’il me suffise donc 
de recommander chaleureusement à votre bienveillante courtoisie 
les vaillants apôtres qui vont aller bientôt frapper à votre porte 
et solliciter votre appui pour les aider à remplir efficacement leur 
noble tâche. Vous les recevrez comme mes propres envoyés ; 
vous ne négligerez rien pour les assister da.is leur difficile travail ; 
vous les couvrirez de votre autorité et de votre prestige auprès de 
vos paroissiens ; enfin, vous mettrez à leur service les multiples 
ressources de votre expérience et de votre charité.

Dans ces conditions et avec cet appui, le succès va couronner 
tous les efforts. Notre Université, mieux connue et plus aimée, 
trouvera dans les sacrifices faits pour elle un motif et un moyen 
d’étendre son influence salutaire et de réaliser plus complètement 
les belles espérances qui flottèrent sur son berceau.

Veuillez agréer, bien chers Messieurs, l’assurance de mon 
affectueux dévouement en Notre-Seigneur.

t L.-N. Card. Bégin,
Archevêque de Québec.


